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UN AVEU. a

Ces quelques vers d'un très-de’licat poète rendent un magnifique, 
hommage au dogme catholique de la confession ; ils donnent une preuve 
nouvelle de ses harmonies profondes avec un invincible besoin du cœur 
humain :
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Un de mes grands péchés me suivait pas à |wis 
Se plaignant de vieillir dans un lârhe mystère.
Sous la dent du remords il ne pouvait se taire,
11 parlait liant tout seul quand je n’y veillais pas.
Voulant du lourd secret dont je me sentais las 
Me soulager au sein d’un bon dépositaire,
•l’ai pour trouver la nuit fait un trou dans la terre, 
Et là j’ai confessé ma faute à Dieu, tout bas.

Heureux le meurtrier qu’absout la main d'un prêtre. 
Il ne voit plus le sang épongé reparaître 
A l’heure ténébreuse où le coup fut donné.
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VilJ’ai dit un moindre crime à l'oreille divine. 
Oil je 1 ai dit la terre a fait croître une épine, 
Et je n’ai jamais su si j’étais ]>ardonné. Il
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LA THEOLOGIE DU SAINT ROSAIRE.

Le Rosaire en lui-même.

A en croire non seulement les hérétiques et les incrédules,mais 
même certains catholiques de nouvelle espèce, et certains soi-disant 
savants (pii trouveraient assurément encore beaucoup à redire à la 
l'eauté du firmament, parce qu’il leur annonce la grandeur et la 
puissance d’un Dieu qui les importune, le Rosaire n’est qu’une 
ennuyeuse répétition de Pater uoster et A’Ave Maria, une dévotion 
toute matérielle et sans goût, faite seulement pour servir de passe- 
temps aux paysans et aux bonnes femmes dans les longues soirées 
d hiver. Mais cela ne doit pas nous étonner, car, puisque la sagesse 
de ce monde est folie devant Dieu, la sagesse de Dieu ne peut être que 
stupidité pour les orgueilleux de ce monde ; Dieu révèle ses mystères 

petits, et les tient caches aux superbes. Il est de fait qu’à le bien 
considérer, le Rosaire est une dévotion pleine de la céleste sagesse, 
et glorieuse à tous les points de vue ; c’est une inépuisable source 
de tous biens : aussi on peut lui appliquer comme à Marie elle-mê- 

ces paroles des livres saints : Je suis la saqesse 
>’ntt. les richesses et la gloire. C’est là précisément ce qn’avec l’aide de. 
Lieu nous chercherons à démontrer dans cette première partie.
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me avec moi se trou- l
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